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AIGREMONT

A une petite distance du Sepey, sur un contrefort
abrupt du Pic de Chaussy, au milieu des sapins qui en

couronnent le sommet, on distingue encore quelques
vestiges de ce qui fut le chateau d'Aigremont. Le site est

sauvage et ce n'est pas sans peine qu'on decouvre le

fragment de tour qui reste de cette demeure feodale.
L'histoire d'Aigremont est enveloppee d'obscurite.

Dissiper les ombres qui recouvrent son passe est une

entreprise qui a pu tenter plus d'un chercheur; inais

cette entreprise n'est certes pas facile, etant donnee
l'insuffisance des documents.

Pousse par le desir d'apporter ma contribution, si

modeste qu'elle soit, ä la restauration de notre passe, je
donne ici le resultat de mes recherches sur le chateau

d'Aigremont. J'essaierai en meme temps d'etablir une
correlation entre l'histoire et la legende de la « Dame de

Pontverre ».

Le chateau d'Aigremont fut construit vers le milieu du

XIVmc siecle par Aimon de Pontverre, dont la famille
posseda quelque temps toute la vallee des Ormonts, oü

eile exergait l'omnimode juridiction.
Aimon joua un röle considerable dans l'histoire de la

Savoie. II etait bailli du Chablais en 1350, et bailli du

Pays de Gex en 1353. Avec Aimon, qui porta le premier
le titre de seigneur d'Aigremont, la famille de Pontverre

acquit son plus haut degre de puissance. II avait epouse
Frangoise de la Tour, fille de Jean de la Tourde Chatillon.
En 1372, son fils, Frangois, qui fut chevalier, avait herite
de la seigneurie d'Aigremont et de la coseigneurie
d'Ormont. D'humeur belliqueuse, il se distingua dans la

guerre que se firent, en 1383, l'eveque de Sion et les
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Vallaisans. Par son ardeur entrainante il contribua ä la
defaite de ceux-ci. II n'eut pas d'enfant de son mariage
avec Helinode (Eleonore) fille de Humbert Allamand,
seigneur d'Aubonne et de Coppet.

Avec Frangois, ä qui survecut Frangoise de la Tour
s'eteignait la dynastie des Pontverre d'Aigremont. Les

seigneurs de Vallise, de la Baume et le comte de Gruyere
pretendirent ä la succession des biens des Pontverre, qui
comprenaient, aux Ormonts, la vallee inferieure.

Les droits des premiers reposaient sur une substitution
faite par Aimon de Pontverre en faveur du chevalier Jean.
Les seigneurs de la Baume et de Gruyere, apparentes ä

Frangoise de la Tour, heriterent des biens sur lesquels
etait hypothequee la dot de celle-ci. Ensuite de la substitution

d'Aimon de Pontverre, le comte de Gruyere, charge
du fideicommis, eut en outre le quart des biens qu'il avait
ä remettre ä Jean de Vallise.

La preponderance acquise aux Ormonts paries Gruyere
leur fit entrevoir la possibility d'y etendre leur pouvoir.
En 1403, Frangoise de la Tour etant morte, le comte

Rodolphe IV fit occuper le chateau d'Aigremont, afin de

depouiller ses coheritiers de leurs droits.
Le 16 juin, Frangois Bouvier, lieutenant d'Amedee de

Challant, bailli du Chablais, s'avanga avec quatre-vingts
vassaux [clients). II reduisit le chateau, qui demeura en sa

possession, en depit des attaques perseverantes et repetees
du comte de Gruyere. Un noble et douze vassaux l'occu-

perent jusqu'au paiement integral des frais qui s'elevaient
ä 1400 florins.

La tentative du comte de Gruyere avait echoue. Le
chateau d'Aigremont, restaure par les soins du comte de

Savoie, fut remis sur l'ancien pied.
En 1442, les nobles de Vallise, de la Baume et le

comte de Gruyere possedaient encore par indivis le
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chateau d'Aigremont. Aucun d'eux n'y residait. La
resistance que les seigneurs de Vallise et de la Baume avaient

opposee, en 1403, aux projets du comte Rodolphe, etait
plutot dictee par la crainte que leur faisait eprouver l'am-
bition des Gruyere. Cependant, plus tard, les seigneurs
de la Baume et de Vallise firent abandon de leurs droits
sur le chateau, qui fut donne en apanage ä Antoine,
bätard de Gruyere.

Aucun document ne nous dit quand Antoine fut investi
de la seigneurie d'Aigremont; mais il fut le dernier qui
l'habita. Lorsque eclaterent les guerres de Bourgogne, le

chateau appartenait dejä a Antoine de Gruyere, car plu-
sieurs annees auparavant il est designe sous le nom de

seigneur d'Aigremont.
On croit generalement que le chateau d'Aigremont fut

detruit par les bergers du Pays-d'Enhaut et du Gessenay,

que Berne envoya contre le seigneur d'Aigle en 1475

et ä qui se joignirent les montagnards des Ormonts. Les
faits s'opposent ä cette conjecture. De son rocher, Antoine
vit passer l'orage, mais sans en etre atteint. Ce n'est pas
contre la Gruyere que Berne envoie ses combourgeois du

Pays-d'Enhaut et du Gessenay. Ce n'est pas davantage
contre le seigneur d'Aigremont que se levent les bergers
des Ormonts. Non, le pouvoir des Gruyere ne souleve pas
d'opposition chez ces populations montagnardes. Berne
envoie ses fideles allies contre le sire de Compois qui
favorise le passage de troupes a la solde de Charles de

Bourgogne. Les gens des Ormonts les accompagnent,
parce qu'ils voient lä l'occasion de satisfaire lahaine qu'ils
portent au seigneur de Compois. Nous savons du reste

qu'en 1501, Antoine, presse sans doute par le besoin et
la vieillesse, vendit Aigremont aux Bernois pour 1000

florins. II moürut l'annee suivante.
La s'arrete l'histoire du chateau d'Aigremont. II est
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probable que le temps seul en a fait le monceau de ruines

qu'on voit aujourd'hui.
Manquant jusqu'ici de donnees historiques precises, on

s'est rabattu sur la legende. L'emplacement sauvage du

castel feodal, le silence plein de mystere qui enveloppait
ses pesantes murailles, la voix mugissante de la Grande-
Eau qui montait des profondeurs, il n'en fallait pas

davantage pour mettre en travail les imaginations et

peupler cette sombre demeure de personnages fantasti-

ques. Ces creations naives de l'esprit populaire sont, les

unes gracieuses et poetiques, les autres d'un realisme
dur et brutal. On en trouve qui sont essentiellement

legendaires, comme l'histoire du sire d'Aigremont, qu'on
represente enfoui sous les ruines de son chateau, occupe
a compter et ä recompter ses tresors. Mais il en est une

qui, certainement, a emprunte son cadre ä l'histoire, si

eile n'est pas l'histoire elle-meme : c'est la legende de la
« Dame de Pontverre ».

Voici ce que raconte la tradition. Le chateau d'Aigremont

fut attaque en l'absence du seigneur. Les jeunes

gens de la Forclaz, voyant le danger auquel etaitexposee
la belle chatelaine, accoururent et la sauverent. Comme

recompense, elle leur donna le beau päturage de Perche,

sous la condition que les femmes y auraient part comme
les hommes et que les filles qui epouseraient un forain
conserveraient leurs droits.

II n'est pas possible de verifier l'authenticite de ces
faits ; mais avons-nous des raisons d'en douter Personne

ne saura jamais d'une fagon positive quelle faveur a valu
aux gens de la Forclaz lajouissance en commun de l'alpe
de Perche. Mais ce que nous savons, c'est qu'aujourd'hui
encore les conditions rappelees plus haut sont observees
dans l'exploitation de ce päturage comme ellesl'etaient il
y a trois cents ans,ainsique le temoignent les documents.
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Puisque sur ce point la tradition est confirmee par l'usage,

pourquoi n'admettrait-on pas que le sire d'Aigremont a

donne ce päturage aux gens de la Forclaz ensuite de

services rendus par ces derniers
Nous croyons pouvoir fixer d'une maniere assez

approximative l'epoque ou cette donation aurait eu lieu. La
« Dame de Pontverre » peut etre identifiee avec Frangoise
ou Eleonore de Pontverre. L'analogie des noms ne serait

pourtant pas une preuve süffisante, car la posterite a du

souvent confondre les seigneurs des Ormonts sous ce

nom patronymique. Mais nous avons d'autres preuves.
Le chateau, construit vers 1350, devint la residence
habituelle des seigneurs de Pontverre, qui habitaient aupara-
vant la Tour d'Aigle. Apres eux, il ne fut plus occupe

que d'une maniere intermittente, ou peut-etre servait-il
de residence aux agents des seigneurs d'Aigremont,
jusqu'au jour ou Antoine de Gruyere en prit possession.
Or ce n'est pas dans la seconde moitie du XVC siecle que
s'accomplirent les evenements que rapporte la tradition.
Non, nous l'avons dit, c'est sous Aimon ou Frangois de

Pontverre. Nous inclinons ä croire que cette surprise du
chateau par un ennemi, que la tradition ne nomme pas,
eut lieu sous Frangois de Pontverre, et que Dame Eleonore
en fut l'heroine. Nous avons vu Frangois faire une guerre
acharnee aux Vallaisans. II est possible que ceux-ci, pour
se venger, soient venus mettre le siege devant le chateau

d'Aigremont. Peut-etre faut-il voir un echo de ces evenements

dans un acte de 1411 emanant du comte de Savoie.
II s'agit de la restauration du chateau d'Aigremont,
rendue necessaire parce que, dit-il, il est situe ä la fron-
tiere et lieux limitrophes (in fronteria et loco limitrofo).

Ceux qui n'acceptent que les faits documentes contes-
teront ä cette tradition tout caractere historique. Mais les
racines profondes qu'elle plonge dans un passe recule la



rendent digne cependant de tout notre interet, - meme en

1'envisageant comme une pure legende. Ranke a dit avec
raison de la tradition : « Sie hat ihren Wert, so sagenhaft
» sie auch sein mag, wo die volle Wahrheit nicht zu
» entdecken ist.»

Cet evenement, dont se sontentretenuesde nombreuses

generations de patres, souleve un coin du voile qui
recouvre le passe obscur des Ormonts. II met un peu de

vie et de couleur dans l'aridite de l'histoire documentee :

il dramatise le moyen äge feodal dans une vallee solitaire
de nos Alpes.

Si les seigneurs se rendaient parfois redoutables a

leurs hommes, s'ils s'en faisaient ha'fr, leurs epouses atte-
nuaient parfois tant de rigueurs par leur bonte. Elles
adoucissaient le sort des paysans et faisaient entrer un

rayon d'esperance dans leurs pauvres chaumieres. La
Dame de Pontverre fut ce bon genie pour les patres des

Ormonts. A cote d'elle apparait la vaillante jeunesse de

la Forclaz. L'antagonisme que l'etat social avait cree

entre les seigneurs et les serfs avait laisse intact les

sentiments de loyaute dans le cceur de ces populations. J'in-
siste sur ce trait du caractere montagnard. Nousle retrou-
vons dans les differents moments de l'histoire des Ormonts,
et particulierement dans la brave resistance qu'ils firent.
en 1798, ä l'armee frangaise, envoyee contre eux pour les

detacher bon gre mal gre de la domination bernoise. La
fädelite a toujours eu de profondes racines dans cette
verte vallee. qu'Eug. Rambert a appelee la Vendee de

notre pays ; et si jamais notre independance etait mena-

cee, les Ormonts seraient sürement un de ses derniers

refuges.
Me voila entraine loin du chateau d'Aigremont et de

sa gracieuse chatelaine. Si j'y reviens avant de clore cet
article, c'est pour rapprocher dela legende simple, vecue,
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que je viens de rapporter, le recit de la Demoiselle d'Ai-
gremont que Mrac de Montolieu donne dans les « Chateaux
suisses ». Le doyen Bridel disait ä la savante baronne
qu'elle avait sauve Aigremont de l'oubli. Nous croyons
plutot que si le souvenir d'Aigremont survit ä la dispari-
tion des derniers vestiges du chateau, ce sera bien plus ä

la tradition seculaire qu'il le devra, qu'ä l'ceuvre facticede
la baronne de Montolieu, qui cree une societe feodale ä

l'image du monde dans lequel eile a vecu.

Eug. CORTHESY.

LE CONSUL SEBASTIEN-NICOLAS GACHET

Le service militaire etranger favorisa singulierement, nous le

savons, l'emigration d'un grand nombre de families vers le beau

pays de France.
Dans le nombre de ces families emigrees au commencement du

siecle dernier, nous trouvons celle de notre consul, dont le pere,
originaire de Gruyere, etait garde dans la compagnie des Cent-
Suisses, compagnie ä pied de lamaison du roi, etablie en 1471 par
Louis XI.

La Gruyere a fourni un tres grand nombre de soldats ä la
France : la taille elevee, les belles formes de ces montagnards, leur
bravoure, leur humour et leur fidelite les faisaient rechercher de

preference.
Quelquefois, il est vrai, l'air si simple, si touchant et si doux du

Ranz des vaches, venait rappeler ä ces braves enfants des Alpes
l'absence des montagnes natales. Iis desertaient, empoignes par le
mal du pays, mais c'etait l'exception.

Sebastien-Nicolas Gachet, le Iiis du Cent-Suisse, avait ete con-
disciple, dans un petit seminaire, de Joachim Murat, le futur roi
de Naples. Celui-ci etait destine ä l'etat ecclesiastique lorsque la
tourmente revolutionnaire commengait dejä ä ebranler les bases de

Fancien etat des choses. Les deux anciens eleves du petit seminaire
se rencontrerent en 1792 dans un club, ils se reconnurent et se lie-
rent d'une nouvelle amitie, qui ne fut jamais alteree dans les jours
fortunes comme dans les mauvais jours.

A cette epoque d'enthousiasme militaire, le jeune Gachet se


	Aigremont

